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til"" ANNEE N° 7 JüILLET I gOO

[^evu? Suisse photograph
Omnia luce!

La Redaction laisse ä chaque auteur la responsabilite de ses ecrits.
I.es manuscrits ne sont pas rendus.

La lünjiere iqiitile et te diapfjragiqe eijterielir

äHSm'oute chose inutile doit etre laissee de cote, alors
llgg.vyP meme qu'elle n'est pas nuisible, car sa suppression
est une simplification. Mais quand cette chose inutile n'est

pas sans action, son elimination devient une necessite. En

Photographie, c'est surtout la lumiere inutile qui nous

gene toujours, et nous devons souvent nous attacher ä

emplot'er la lumiere dont nous avons besoin et ä eliminer
le reste.

C'est le principe de la chambre noire, du laboratoire
obscur, etc. ; on commence par exclure toute lumiere, et

seulement ensuite on n'en laisse entrer que ce qu'il faut.
L'homme de science est un homme de principes; c'est

ce qui'le distingue du simple manoeuvre qui n'est guide

que par le tätonnement. II est souvent plus facile de tra-
vailler scientifiquement que machinalement, car un principe

general embrasse plus de cas et est plus universel-
lement appliquable qu'un tour de main qui resulte du

tätonnement.
L'exclusion de toute lumiere inutile est un principe qu'il
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est plus facile de se rappeler et d'appliquer que toutes les

methodes diverses de neutraliser les mauvais effets de la
lumiere inutile. II est preferable et plus commode, par
exemple, de laisser en dehors de la chambre noire toute la
lumiere inutile que de s'evertuer ä remedier au mal qui
resulte de son admission.

Le principe et la pratique sont souvent d'accord; par
exemple, lorsqu'il s'agit d'un trou dans le soufflet de la
chambre ou dans le mur du laboratoire, Fun et l'autre nous
indiquent qu'il faut le boucher pour empecher la lumiere
d'entrer. Mais prenons un autre cas egalement simple et
nous verrons combien on neglige sans raison le principe
que nous enoncions.

Les anastigmats modernes, d'ouverture moderee (f/6 ä

fj8j embrassent generalement un champ plus grand que
celui de l'appareil, c'est-a-dire couvrent une plaque plus
grande que Celle employee couramment avec eux. Des

objectifs de 5 ou 6 pouces de distance focale, par exemple,
comme ceux que l'on emploie sur les chambres ä main
du format quart de plaque donnent generalement une
image de dix pouces en diametre, c'est-ä-dire couvrent la

plaque entiere. Toute cette image, sauf la portion qui
tombe sur le quart de plaque, vient se former sur les

parois de la chambre noire et constituer une lumiere inutile

et nuisible. Invariablement on s'efforce, apres avoir
admis cette lumiere dans la chambre, d'en attenuer les
effets en noircissant les parois de la chambre, en dimi-
nuant le diaphragme, en ajoutant du bromure au develop-
pement pour eviter le voile, etc. Quelques-uns, ce qui est

absurde, reprochent aux opticiens les beaux instruments
qu'ils nous livrent, ils les bläment de leur liberalite. Mais
ce sont les opticiens qui ont raison et ceux qui les criti-
quent ont tort, car il est toujours facile de reduire Tangle
embrasse par un objectif s'il est trop grand, tandis qu'on
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ne peut pas l'augmenter s'il est trop petit. Les objectifs

que je citais laissent passer beaucoup de lumiere inutile,

mais il est facile de l'arreter en se servant d'un
diaphragme place entre l'objectif et la vue ä repro-
duire, et alors l'excedent de lumiere ne penetrera pas dans
la chambre. Dans les chambres a main dont l'objectif est
ä l'interieur de la boite, l'ouverture de cette boite, si elle

est rectangulaire et bien perfectionnee, remplit le role de

diaphragme exterieur. C'est pour cette raison et pour la

securite qu'un tel dispositif offre pour l'objectif que ce genre
d'appareils est preferable ä ceux dans lesquels l'objectif est
entierement decouvert, et j'attache tant d'importance a ces

conditions que personnellement c'est celui que j'adopte,
bien que les autres presentent generalement des avantages
au point de vue du volume et de la legerete.

Le role important de l'ouverture de la chambre en avant
de l'objectif est rarement apprecie, parce qu'elle n'est pas
souvent proportionnee au format de la plaque, avec quel-
que latitude, bien entendu, si l'appareil possede un decen-

trement.
Quelquefois l'ouverture est circulaire : c'est la plus mau-

vaise forme possible. Elle n'est pas souvent, peut-etre
jamais, apte ä remplir son role. Je me sers d'un diaphragme
exterieur et, en outre, j'entoure la chambre d'un voile noir,
ce qui assure doublement l'exclusion de toute lumiere
inutile.

Ce qui s'applique aux chambres ä main, s'applique
aussi, en principe, aux chambres plus grandes mises sur
pied. Les ecrans de ciel, les longs parasoleils et d'autres
instruments du meme genre ne donnent qu'un faible resul-
tat ä cöte du diaphragme exterieur. lis sont la preuve d'un
besoin que les Operateurs constatent sans pouvoir l'expli-
quer. L'ecran de ciel arrete la portion la plus brillante de

la lumiere inutile et nuisible, mais n'agit que d'un cote ; le
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long parasoleil agit sur tous les cotes, mais une ouverture
circulaire est tout ä fait defectueuse pour une plaque rec-
tangulaire qui implique necessairement une vue rectangu-
laire. Le parasoleil est lourd, l'ecran de ciel est embarras-

sant, et ni Fun ni l'autre ne conviennent. Ce qu'il faut c'est

un second front de chambre ä deux ou trois pouces en

avant de l'objectif et pourvu d'une ouverture proportionnee
au format de la plaque, ajustable ä la forme de la chambre
et mobile vers le haut et vers le bas pour permettre le

decentrement. II doit etre relie ou pouvoir etre relie au
front avant de la chambre, tandis qu'un leger soufflet ou
une etoffe quelconque recouvre l'espace libreentre lesdeux
et arrete la lumiere. L'etoffe tres fine caoutchoutee (la soie

a manteaux) conviendra parfaitement si le caoutchouc ne
s'abime pas, parce qu'elle est souple, legere et etanche ä

la lumiere. Les fabricants d'appareils se sont efforces, ä

differentes reprises, de realiser des dispositifs imparfaits
que Ton a proposes dans ce but et nous serions etonne
qu'aucun d'eux ne resolut reellement la question mainte-
nant que nous en avons indique le moyen.

Le diaphragme exterieur est employe couramment dans
d'autres instruments. Le diaphragme de la platine du

microscope en est un exemple. L'arrangement de la lentille
condensatrice qui fournit une image sur la fente d'un
spectroscope et le soin de l'operateur ä recevoir la lumiere sur
la lentille collimatrice, mais a n'en recevoir que ce qui est

süffisant, en fournit un autre exemple.
Et, pour rentrer dans notre domaine, l'usage des caches

pour le montage des projections montre que le diaphrame
exterieur est quelquefois apprecie. Une projection sans la

cache qui limite la vue comme on la desire, choque l'oeil;
eh bien, de meine photographier une vue sans un cadre ou
un diaphragme destine ä l'isoler est contraire auxprincipes
d'un travail parfait et soigne.
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Le diaphrahme interieur (en dedans de la chambrei vaut
mieux que rien. Mais, de meme qu'il vaut mieux prevenir
que guerir, il est preferable de laisser dehors la lumiere
inutile plutot que de lutter contre, une fois dans la cham-
bre noire. La diminution de volume que Ton peut obtenir
avec le diaphragme interieur n'est pas une raison süffisante

pour le preferer aux autres, si ces derniers sont construits
ingenieusement.

Les memes photographes qui boucheront avec le plus
grand soin un trou d'aiguille dans le soufflet de leur cham-
bre ou dans le mur de leur laboratoire se serviront, sans

souci, de lentilles malpropres. Ici la faute est doublement

grave, car la lumiere inutile ne s'ajoute pas simplement ä

la lumiere utile, mais une portion de la lumiere qui devrait
servir est convertie en lumiere diffuse et inutile. Des
lentilles mal polies ou des lentilles qui ont perdu leur poli par
suite de corrosion ou de manque de soins sont equivalen-
tes. Une lentilie felee ou profondement rayee vaut mieux
qu'une lenti lie dont la surface ä perdu son poli, car la

lumiere diffuse qui peut resulter de la felure ou de la

rayure peut etre eliminee avec un peu de vernis noir, et le

seul inconvenient qui en resulte est la perte d'une petite
quantite de lumiere proportionnelle ä la surface de la par-
tie vernie: ce serait de ja un defaut tres grave que celui qui
occuperait la centieme partie de la surface utile de la lentille,
et la perte de lumiere qui en resulterait serait cependant
tout a fait inappreciable, impossible, en tout cas, ä mesu-

rer, en admettant meme qu'elle puisse etre constatee par
les meilleurs procedes de verification. Quand on achete un
objectif d'occasion, on doit examiner avec soin l'etat de la

surface des lentilles.
Souvent la lumiere inutile provient de causes indepen-

dantes de 1'appareil photographique, telles que l'etat bru-
meux de l'air, un mauvais eclairement du sujet comme
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da us certains travaux de reproduction. Mais nous n'avons
examine ici que ce qui concerne la chambre et l'objectif, et

encore l'avons-nous fait incompletement.
Chapman Jones.

(Traduit de l'anglais pour Camera obscura.)
E. C.
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